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^3 C e NUMÉRO 

Comprenant SIX PAGES 
flE DOIT ÊTtHB VBJ4DU 

QUE 5 ÇEriTIWBS £ 

DANS LE PARTI SOCIALISTE 
Les journaux socialistes publient ce matin 

la première partie du projet d'organisation 
adopte .par le Comité général socialiste, des
tine à êtïe soumis au Congrès qui se réunira 
les 7. 8 et 9 avril. Nous en reproduisops plus 
loin les principales dispositions. Comme l'œu
vre n'est pas encore complète, et comme on ne 
connaît pas non plus l'exposé des motifs qui 
ne sera publié que plus tard et qui contiendra 
les réserves formules par la minorité du Co
mité général, il serait prématuré de se livrer à 
une étude détaillée du projet. 

Autant qu'on en peut juger d'après le texte 
que nous avons sous les yeux, on a l'impres
sion que les rédacteurs de la future Charte du 
pa:ii socialiste n'ont pas réussi à réaliser la 
forte concentration de pouvoirs rêvée» par 
quelques-uns d'entre eux Ils laissent aux 
groupes de cliaquc circonscription électorale 
le droit de désigner leurs candidats, en attri
buant au Comité fédéral du départeinent ou 
de la région les fonctions d'arbitre en cas de 
conflit entre plusieurs candidats ou plusieurs 
listes. 

Le Congrès national, qui se réunit tous les 
ans et à qui est conférée a la direction géné
rale du parti >, n'aura pas qualité pour élire 
le Comité général, qui sera nommé par les 
Fédérations locales, et qui par conséquent 
formera une sorte de pouvoir exécutif indé
pendant de l'assemblée annuelle délibérante. 
D'autre part, le groupe parlementaire formé 
par les députés socialistes gardera, en face du 
Comité général, une large autonomie. Il fera 
son règlement intérieur ; ses membres se con
certeront entre eux pour réaliser, autant que 
possible, l'unité de vote : on ajoute qu'ils pour
ront, < au besoin, consulter le Comité géné
ral », c*> qui nr les engage pas à granrl'chose. 

Quand il s'agira d'aller soutenir des grèves 
ou faire des conférences, le Comité général se 
bornera à indiquer au groupe parlementaire 
les demandes qui lui auront été adressées de 
pro\ince, ce sera le groupe ou son secrétaire 
qui désignera les orateurs. 

On le voit, les auteurs du projet se sont 
préoccupés d'empêcher le renouvellement de 
certains conflits récents en affranchissant les 
députes socialistes de toute autorité effective 
du Coinilc général. Tout cela ne semblé pas 
indiquer, malgré le "titre du projet, une bien 
étroite « unification », du moins dans l'orga
nisation des pouvoirs placés au centre. Mais, 
coininc nous l'avons dit, il ne peut être ques
tion en ce moment que d'une première im
pression plus ou moins superficieflë, et il-faut 

.«•server à plus tard un jugement approfondi. 

Informations 
L ' A C C I D E N T D U • F L E U R U S . 

P.iris , 4 janvier . — L e ministre de la marine a 
re^u il» préfet marit ime du deuxième arrondisse
ment la dépêche suivante datée de Brest , 3 jan
vier : 

c P a r brume très épaisse, ce mat in , le croiseur-
torpilleur i Fletirus », qui éta i t mouillé sur son 
corps mort, en rade, a é té abordé par un remorqueur 
d u port, le • Menhir», qui lui a causé quelques légè^ 
ï t s or&rics. L e e Fleurus », qui, à aucun moment , 
n'a é té en danger, e s t entré dans l'arsanal ». 

L E F O R Ç A T I N N O C E N T 

P:iris. 4 janvier . — On se rappelle pout-être, 
dit la a République », qu'un ancien, soldat, nommé 
Voisin et originaire de Cherbourg, avait é t é con
damné aux travaux forcés, pour assassinat, e t gra
cié très peu do temps après, son innocence ayant 
é t é reconnue, paraît-il , manifeste. 

Cet homme ayant sollicité son admission except ion
nel le nomme boulanger à la manutent ion de la ma
rine de Cherbourg, M. de Lanessan vient d'aviser 
M. Le Moigne, député de la circonscription, q u e , 
«ans attendre l'issue du recours en revision du sieur 
Vois in , il se faisait un .plaisir d'accueillir sa deman
de e t de le comprendre, comme boulanger, _dans 
•a dernière fournée. 

s ,8 i Voisin est réellement innocent, ajoute no
t r e confrère, c'est un peu mince comme compen
sation ; car, moins favorisé que le boulanger de Na-
«*»nd, il revint , lui, d'un peu plus loin que Gones-

• c . . . » 

L E S M E D A I L L E S D U T R A V A I L 
Par i s , 4 janvier. — Le a Journal officiel » publiera 

demain la liste des médailles du travail accordées 
par le ministre du commerce, à l'occasion du pre
mier janvier. 

C e t t e liste comprend environ 4.500 noms. 

L ' A M B A S S A D E U R D E R U S S I E A P A R I S 
P a n s , 4 janvier. — A l'ambassade de Russie , on 

élément formellement la aouvel le donnée, ce matin, 
>ar le « Siècle », du prochain départ , en congé ill i
mi té , du prince Ourousoff. 

ACCIDENT A L A a GASCOGNE » 

y e w " ^ ° ' X i 4 janvier. — L e paquebot français 
t La Gascogne », de la Compagnie générale tran
sat lant ique , en partance pour le Havre , s'est enlizé 
de matin .tans la partie basse de la baie. 

Le vaisseau a été renfloué peu après par des re-
xuornueurs, et il a pu continuer sa route sans ava
ries. 
U N S E R G E N T - M A J O R C O N D A M N E A 20 A N S 

D E l ï t A V A U X F O R C E S 
Q e mande de Châlons-sur-Marne, 4 : Le Conseil 

de guerte dn 6e oorps d'armée a condamné par oen-
t u m i c e à 30 ans de travaux forcés, à la, dégradation 
militaire e t à 90 ans d'interdiction de séjour, le ser-

."••t-major V , du 106*> régiment d'infanterie 
a Crmlons-sur-Marne, pour 16 vols militaires, 4 

faux en écritures privées e t une escroquerie. 

LA V R A I E C A U S E D E LA MORT D E M. E T 
D E Mme T A R B E 

L e docteur Brouardel a définitivement établ i son 
diagnostic sur la mort mystérieuse de M. et Mme 
de Tarbé La fumée dégagée par les bouches de cha
leur, dans la chambre, ne se produit que quand on 
rallume le calorifère, e t quelques minutes seule

ment . L'état du corps du mari e t de la femme, à 
l'autopsie, ne permot pas de faire croire à une au
tre maladie qu'à une affection cardiaque. 

A P R O P O S D E S T A T U E S A R E I M S 
La municipalité socialiste de Reims a décidé, pa

rait-il , de déboulonner la s ta tue de Louis X V , dont 
la vue l'offusque, e t de la reléguer au musée. Mais 
comme le socle, avec ses trèr beaux bas-reliefs de 
Pigaul t , ne peut rester intilLsé, des édiles reaiois 
se sont avisés d'y placer la s ta tue de Colbert, qui se 

-dresse actuellement dans un jon square à l'entrée de 
la vi l i t . 

Une question se pose à ce sujet . U n déplacement 
de ce genre peut-il ê t re opéré sans l 'assentiment 
de l'auteur de la s t a t u e de Colbert, l 'éminent sta
tuaire Guillaume ? U n socle n'est pas fait pour n'im-
porto quelle s tatue , et M. Guil laume pourrait trou
ver mauvais qu'on plaçât son œuvre sur un piédes
tal dont les bas-rejicfs ne se rapportent pas à Colbert 
et qui, en tout cas, sont d'un autre artiste . 
L A S T A T I S T I Q U E D E S MOTOCYCLES E T D E S 

B I C Y C L E T T E S 

Saviez-vous qu'on France circulaient 6.081 véloci
pèdes à moteurs e t 735.541 bicyclettes , rapportant 
ensemble le chiffre phénoménal de 4.413.246 francs 
d'impôts r 

Voici maintenant les quatre départements qui ont 
le plus de ces véhicules mécaniques. 

La Seine a 1.814 motocycles e t 158.732 bicyclet
tes . 

Le Nord a 278 motocycles et 31.605 bicyclettes . 
I»e département de Seine-et-Oise a 215 motocycles 

et 38.782 bicyclettes. 
E t la Gironde, a 106 motocycles et 18.388 bicy

c le t tes . 
Voici encore les quatre départements qui en ont 

le moins : 
Le Cantal a un motocycle et 795 bicyclettes . Les 

Hautes-Alpes ont 7 motocycles e t 699 bicyclet tes . 
L a Lozère a 0 motocycle e t 813 bicyclet tes . 
Enfin la Corse a 0 motocycle et 231 bicyclettes . 
Allons : 

0 Corse aux chemins plats! 
un pet i t effort, que diable ! 

L E P R O J E T D E V I L L E G I A T U R E D U T S A R 
A L A COTE D T £ 2 U R 

Les journaux de Nice annoncent que le Czar est 
en pourparlers avec le propriétaire d'un grand hô
te l en vue d'un séjour sur la côte d'azur e t que la 
Compagnie du P . L. M, serait déjà prévenue ; mais 
cos nouvelles sont en contradiction avec plusieurs 
té légrammes de Saint-PétersTiôurg, qui démentent 
tout séjour à l 'étranger, parce que le Czar e s t dé 
sireux de ne "pas abandonner le gouvernement e n ce 
moment . 

L E M A R I A G E D E LA R E I N E D E 
H O L L A N D E 

Londres, 4 janvier . — U n e dépêche de la H a y e , 
au a Morning Leader » annonce que des difficultés sé
rieuses se sont produites pour la naturalisation du 
prince Henri de Schleswig-Hols te in , fiancé de la 
reine Wilhe lmine . Le prince se montre très intran
s igeant pour les condit ions de c e t t e .naturalisa

t ion. 
On di t dans les cercles bion informés qu'un ajour

nement du mariage est toujours possible. 
L E K R A C K D E L O N D R E S 

Tjônd'res, 3 janvier . O n annonce encore trois 
fai l l i tes au Stock-Exchange , à 1» sui te du krack de 
samedi dernier. 

L A Q U E S T I O N D E T E R R E - N E U V E 
Londres, 4 janvier . — U n e note communiquée aux 

journaux déclare sans fondements , les bruits qui 
Circulent dans la prosse française re lat ivement à un 
arrangement qui serait survenu entre la France e t 
l 'Angleterre ponr le règlement do la question de 
Terre-Neuve , e t qui serait basée sur un» cession de 
territoire anglais dans l'Ouest-aîrieain. 

A port des conversations, indiquent l 'existence 
'd'un désir réciproque pour le règlement do c e t t e 
question, rien do diplomatique ne s'est passé, e t 
il est certain .ajoute la no te , que les deux gouverne
ments n'ont encore discuté • aucun détai l à ce t 
égard. 

LA P E S T E E N R U S S I E 
Saint -Pétersbourg , 4 janvier . — U n e .maladie 

épidémique, que l'on croit être la peste , vient de 
faire plusieurs victimes dans la famil le d'un paysan 
à Wladimiroirska (gouvernement d'Astrakan. "Neuf 
personnes ont rapidement succombé ; l'épidémie 
s'est propagée et on signale maintenant 19 décès ; ;1 
y a on outre, de nombreux malades et une quinzaine 
de personnes sont on observat ion. 

——— » m - _ _ 
C H O S E S EKT •A.TTTJtTtEJS 

Le |>etit Pierre • déjà mis en capilotade la boite de sol. 
data qu'il a reçue pour ses «trémies. 

— Àh I mais, dit le père avec orgueil, il a. bientôt fini 
de réduire une caserne en hôtel des Invalides . 

A la brasserie des artistes. On daube ferme sur les 
absents. 

— A propos, dit tin M'as tu vu, il paraît que ce pauvre 
Saint-Machin, qui était en tournée en Australie, a été 
dévoré par une tribu anthropophage. 

— Pauvre vieux, observe un ami plutôt rosse, c'est la 
seule fois qu'il lui sera arrivé de jouer en artiste con
sommé! 

Un rapin fait le portrait d'un bohème de ses amis, 
mais celui-ci ne tarvient pas à garder l'immobilité néces
saire. 

— Reste donc tranquille ! lui dit l'artiste. 
— Impossible à moi, mon cher ; étant petit, on disait 

toujours que j'étais du vif-argent... 
Kt il ajoute avec un soupir : 
— J'ai conservé la vivacité, mais l'argent brille par son 

absence ! 

LA LOI SUR LES ASSOCIATIONS 
L'opinion de plosienr* dAputéa 

L e a Gaulais » a interviewé, au sujet de la loi sur 
les associations, plusieurs députée des divers groupes 
de la Chambre. 

M. de Ramcl , de la droite, a déclaré que ce pro
je t ne peut que mécomptor tout le monde, qu'il 
ne réalise en rien le principe de liberté d'associa
t ion mis en t ê t e des programmes républicains e t 
qu'il ne pourra pas être ro té sans que le sent i 
m e n t du peuple condamne ceux qui auraient pris 
une pareille, responsabil ité . 

M . Pl iehon, de la droite également , voit com
me conséquence du vote de ce projet la révision ou 

la dénonciation d u Concordat. 
L'abbé Lemire dit qu'on voudrait faire une loi de 

suspects . Aujourd'hui, on attaque les congrégations 
non autorisées ; demain, les autorisées ; après-de
main, on attaquera les prêtres . 

M . Gras, radical, trouve ce projet insuffisant. H 
voudrait que tous les biens fussent retirés aux con
grégat ions , pour ê t r e versés dans une caisse de re 
tra i te dos travail leurs. Le projet présenté , es t une 
demi-mesure qui ne saurait donner satisfaction à 
la démocratie . 

M . Calvinhao, social iste, e s t convaincu que oe 

projet sera voté à une forte majorité . I l déclare que 
si le gouvernement eût compris son devoir, il e û t 
répondu à la le t tre du P a p e en rappelant immédia
t e m e n t notre ambassadeur au Vat ican. 

M.Beauregard,progressiste,combattra la partie du 
projet relative aux associations parce qu'il ne peut 
comprendre qu'une loi donne la l iberté aux uns e t l a 
refuse aux autres . 

M. Renault-Morlière, progressiste, combattra 
également ce projet. Il de* «sériera pour toutes les 
associations, quel que soit leur caractère, un régime 
analogue à celui qui existe pour les syndicats pro
fessionnels. 

-4t» — • 

-LE P A P E E T L i I H U d i 
L e s C o n g r e a r a l l o n a 

P a r i s , 4 j a n v i e r . — L e t T e m p s » p u b l i e l a d » . 
p ê e h e p a r t i c u l i è r e q u e voiqj : 

« Rome, 4 janvier, 1 2 h. 50 . — Mgr Favier part , 
aujourd'hui, pour Paris. Hier , il a e u une longue au
dience du pape, qui lui a fait l'accueil le plus bien
veil lant. Léon X I I I lui a parlé de sa let tre au cardi
nal Richard et a exprimé la conviction que la France 
saura apprécier les sentiments qui la lui ont dictée e t 
a affirmé que rien ne sera changé dans le protectorat 
des missions en Chine. » 

A PROPOS DE LA LSTIRE Dïï PAPI 
U n grand journal belge, le a Bien Publ i c s , de 

Gand, écrit à propos de la let tre du P a p e , au cardi
nal Archevêque de Paris : 

< La parole du Pape est puissante et efficace parce 
qu'elle vient d'un Juge qui voit de haut et de loin. 

» La parole dtt Paj» retentit an fond des finies, parce 
qu'elle est l'écho de la justice et l'arrêt du droit. 

» La parole du Pape a une force extraordinaire de pé
nétration, parce qu'elle est évidemment inspirée par 
l'amour de la France, et qu'elle retombe, comme une sé
vère mais juste condamnation, sur lea *nstes politiciens, 
qui ne cherchent qu'à exploiter et à perdre ce noble et 
généreux pays. 

» La parole du Pape est redoutable enfin, malgré l'ap
parente débilité de l'illustre captif du Vatican, parce 
ou'elle fixe la situation, parce quelle définit lea reponsa-
buités et qu'elle évoque la lumière aux yeux de tous ceux 
qui veulent voir. 

» Nous en sommes, en effet, arrivés, après de longues 
tergiversations, à cette situatiob extrême où la patience 
la pins grande rencontre des bornes, où la miséricorde la 
plus paternelle est "nnisée, où lea protestations hypocrites 
ne servent plus de rien lorsou'eflaa sont quotidiennement 
démenties nar des actes réitérés d'hostilité, de spoliation 
et de persécution. 

» (J est à la France elle-même à voir maintenant si 
elle veut s'avancer plus loin dans cette voie néfaste et 
décadente. 

» C'est à la France à considérer si elle veut rompre les 
dernières amarres qui l'attachent à ses tiaditkms sécu
laires et à sa mission historique. 

» C'est à la France, enfin, à choisir, non pas entre 
telle ou telle forme de gouvernement, mais entre la fidé
lité à son passé et le honteux vascelage de la Franc-ma
çonnerie, i 

» L'heure, comme tout la monde le comprend, est 
solennelle et décisive et peut dsoajair le prologue des plus 
graves événements. - * * 

» Ce n'est point tant pour l'Eglise qu'il faut craindre 
que pour la France elle-même. 

» L'Eglise s'étend à toutes les nat.ons et a des pro
messes qu'aucun peuple, qu'aucune race n'ont reçues. 
Klle ne désire pas l'épreuve, toujours périlleuse pour les 
âmes, mais elle sait, cependant, nue la lutte l'élève, l'af
fermit, la fortifie. 

» La France, au contraire, présente troo de signes de 
visibles décadence pour nue set fils lea plus enthousiastes 
et les plus dévoues soient rassarés sur son avenir. La 
décomposition politique, morale et sociale s'y accentue 
de jour en jour. Son influence s'éclipse et décline, ses 
appuis moraux menacent de s'effondrer, sa situation exté
rieure est, aux^yeux de bous, visiblement compromise. 

» Même aux regards de la froide raison politique, ce 
n'est guère le moment de se raccrocher à la chaîne des 
pires traditions révolutionnaires et de oonner des gages 
au socialisme en faisant des avances à l'irréligion. 

» Le peuple, qui se dit volon"ers le rlus spirituel de 
la terre, serait il assez inintelligent nour ne pas le com
prendre t Son ami séculaire, le Pape, vient de lui donner 
un solennel et paternel avertissement. Si cet avertisse
ment n'est pas compris, on peut, en France, s'attendre à 
tout et surtout s'attendre au pire. La nuestion est de 
savoir ai les Français eux mêmes se rendent bien compte 
de cet état de choses et s'ils voudront reconnaître à temns 
que le moment est venu de se lever, de parler et surtout 
d'agir. De oareilles occasions sont des bienfaits divins, de 
véritables bouées de sauvetage : si on ne les saisit pas, 4 
l'instant" opportun, la tempête devient plus difficile à 
braver et le naufrage suit. • 
, • 

J3LTT v o z s X m x i i 
Nous avons dit hier de quelle façon désinvolte M. 

Waldeck-Rousseau avait promené les ciseaux de sa 
censure dans l'allocution prononcée par le nonce à 
la réception de l 'Elysée. 

C e t t e sophistication des textes diplomatiques, par. 
voie d'amputation, a soulevé de tel les clameurs dans 
les journaux indépendants que, pour pallier sa faute , 
M. le président du conseil n'a rien trouvé de mieux 
que de la rejeter sur autrui . 

I l a e u recours à cet ingénieux procédé qui consiste 
à crier : a Au voleur I • lorsqu'on est pris la main 
dans le sac. 

Des expl icat ions fournies par M. Waldeck-Rousseau 
à un journal de ses amis il résulterait , en effet, quo 
ce n'est pas lui le coupable, mais 1' a Agence II a vas 
qui, par une de ces omissions dont la vraisemblance 
saute aux yeux des plus prévenus, aurait précisé
ment oublie de reproduire l a phrase d u discours la 
moins agréable aux membres du gouvernement . 

Quant à ceux-ci, , ils ne sont pour rien, ni directe
ment ni indirectement, dans l'affaire. « E t la meil
leure preuve qu'on puisse en donner, ajoute ingénu
m e n t la pet i te note officieuse, c'est que le a J c i r 
nal officiel • publie ce matin, à sa première page le 
t e x t e intégral d u discours de Mgr Lorensel l i . » 

A h !le bon billet I Comme si ce n'était pas le 
secret do la comédie que, la veille, le nonce,' fort 
choqué des procédés cavaliers de M. Waldeck-Rous
seau, avait pris soin lui-même de faire communiquer 
son al locution aux journaux e t notamment au 
a Temps», qui l'a reproduit en son entier. 

Comprenant que la mèche étai t éventée , l e prési
dent du conseil s» pris alors, l 'héroïque part i de 
communiquer, à son tduV an a journa i officiel», 
le discours apostolique — e t te l , ce t te fois, qu'il 
avait é t é prononcé. 

Ces pet i tes malices ne trompent personne; mais el
les nous éclairent de plus en plus sur ht moralité 

de nos gouvernants . 

L'UNIFICATION SOCIALISTE 
L a t Lanterne» a publié vendredi matl î les dif

férents articles du projet d'organisation du parti 
socialiste adoptés par le comité général 

Voici «es premiers articles qui concernent les con
ditions d'admission des groupes: 

Article premier. — Le parti socialiste français est fondé 
sur les principes suivants : "" 

Entente et action internationales des travailleurs • orga
nisation politique et économique du prolétariat en parti de 
classe pour l a conquête du pouvoir et la socialisation J e a 
moyens de production et d'échange, c'est-à-dire la trons-
iormation de la société capitaliste an une société collecti
viste ou communiste. 

Art. 2. — Il se compose de groupes d'études et de prei 
paganda, des comités politiques permanents, des syndicats 

« t des coopérative» qui adopUst, avec ces principes, la 
doctrine et la tactique du Parti. 

Art. 3. — Les syndicats sont invités à adhérer aux fédé
rations d'industrie ou de métier, et les coopératives sont 
obligées d'attribuer une subvention à la propagande socia
liste. 

Art. 4. — Les groupes d'études et de propagande, lea 
comités politiques permanents, les syndicats et les coopé
ratives doivent adhérer à la fédération du département on 
de la région. 

Les fédérations sont tenues d'inviter de la façon Ja plus 
pressante les membres de leurs groupes politiques à adhé
rer aux coopératives et aux syndicats du département ou 
de la région. 

Bruit d'expulsion de journalistes russes 
Paris , 4 janvier. — Nous ayons voulu fsire une 

enquête, d i t la t L iber té» , auprès des correspon
dants des journaux russes, au sujet des articles sU 

a N o voie V r e m i s » , ai é trangement appréciés p a r 
nos confrères de la presse ministériel le. 

Nous avons constate chez tous ceux que nous avons 
vus, une grande circonspection, une r i u d e n t e réser
ve qu'expliquent les bruits de menace» d'expulsion 
qu'on fait circuler dans les milieux officieux à l'é
gard de certains de ces correspondants qui ne sem
blent pas professer envers lo ministère e t , notam
ment envers le général André, t o u t e l'admiration 
désirable. , 

Nous ne por/vons pas croire, bien que nous l'en 
supposions capable, que le gouvernement pousse 

l'odieux jusqu'à frapper d'ostracisme des journalis
tes étrangers qui ne commettent d'autre crime que 
celui d'écrire selon leur conscience dans l ' intérêt mê
me d u pays qui leur donne l 'hospitalité. 

Cependant , si invraisemblables e t si révol tants 
qu'ils soient , les bruits d'expulsion circulent réelle
ment et on peut affirmer leur origine gouvernemen
tale . Ce n'est sans doute , qu'un bluff effronté, mais 
il est bien dans les traditions de ce cabinet . 

CONTRE L'ALLIANCE FRANCO-RUSSE 
Paris , 4 janvier. — Au commencement de novem

bre, M. Delcassé proclamait hautement à la tr ibune 
que l'alliance franco-russe n'avait jamais é t é plus 
étroite . C e t t e solennelle affirmation n'était pas vieil
le de s ix semaines que le aNovo ié Vrémia» publiait 
le seusationnel article qui n'a pas é tonné l'Europe 
e t qui a si profondément ému la France. 

On sait comment la presse révolutionnaire fran
çaise y a répondu. Le a Novoié Vrémia » y a répon
d u , i l y a quelques jours , par un nouvel article . 

C e t t e a t tr i s tante polémique n'est pas le seul symp
t ô m e qui permet te de craindre un refroidissement 
entre Paris et Pétersbcmrg. On a remarqué déjà que 
Nicolas I I s'était abstenu de faire figurer le mot alliée 
qui éta i t devenu tradit ionnel , dans son té légramme 
du 1er janvier, au prés ident Loubet. 

Voici maintenant qu'éclate une intrigue de la der
nière gravi té . Nous vous avons communiqué hier une 
information du a Siècle » de ce matin annonçant que 
l'ambassadeur al lait partir a en congé i l l imi té» . L e 
journal dreyfusard l 'explique d'une façon p lu tô t 
obscure en faisant croire que l e prince Ouroussof, dans 
des propos de table , aurait crit iqué le ministère. 

L e fait même que c'est le a Sièc le », journal de l'an
glophile Yves Guyot , que l'anglophile Del cassé pour 
canial de ses confidences est significatif : l'affaire 
prend ninsi ne t tement le caractère d'une intr igue 
anglo-dreyfusarde contre l'alliance franco-russe. On a 
toujours dit que l'affaire Dreyfus éta i t un coup monté 
contre ce t te alliance : la démonstration en est fa i te . 

D e son cote , M. Pe l l e ta in , dans la a Lanterne », 
émet la crainte que la Russ ie ne travai l le à nous im
poser au César et demande au gouvernement d'exiger 
d'elle des déclarations publiques (sic) sur la correc
tion de son at t i tude . 

L'intrigue dreyfusarde et révolutionnaire t endant 
à détruire l'alliance franco-russe apparaît ainsi dé
pouillée de tous voi les . 

A ce t t e intrigue i l e s t év ident que l e gouverne
ment se prête de son mieux, ne serait-ce que par le 
silence qu'il oppose aux informations tendancieuses 
du a Siècle ». 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
L'invasion de l a colonie du Cap par les Boers con

t inue de plus e n plus dangereuse pour les Anglais . 
S'il faut eu juger cependant , par- la réception de lord 
Roberts à Londres, ils n e paraissent pas s'en ef
frayer. 

Les Boers , disent-i ls , n e paraissent pas suivre u n 
plan déterminé ; i ls év i t en t t o u t combat pt abandon
nent lés vi l les où i l s son t entres aussitôt après 

les avoir occupées. Tout cela est vrai, mais cela ren
tre si bien dans la tact ique qui leur a si complè
tement réussi, depuis quelques semaines, qu'on ne 
peut s'étonner que d'une chose, c'est de la surprise 
qu'en éprouvent les reporters de la presse de Lon
dres. L'objectif des Boers est de coupor les com
municat ions, de détruire les voies ferrées, d'affamer 
les armées anglaises du Transvaal e t de l'Orange, e t 
ils y réussissent fort bien. 

Chaque jour ,les Boers , par étapes de 50 kilomè
tres , s'avancent vers le Sud . On prétend qu'ils sont 
cinq mille, mais on n'en sait rien. > " 

Le correspondant du s Times» à Capetown est 
dans la vérité lorsqu'il représente la situation actuel
le comme à peine moins sombre qu'au commence
ment de 1900. Les Boers ont pénétré plus loin qu'ils 
ne l'avaient jamais t a i t vers le Sud, et leur préseneo 
dans les centres hellandais host i les , comme Greaff-
Re inc t , const i tue un élément de danger qui n'exis
ta i t pas alors . 

I / i n v s w l o n d u C a p 
Les dépêches ' arrivées vendredi matin annoncent 

que les Boers qui ont envahi le Cap, ont maintenant 
leurs détachements les plus avancés à quatre jours 
de marche de la capitale . 

La marche en avant s'exécute avec une t e l l e ra
pidi té que les autorités anglaises scmbVnf ê t r e 

prises de panique et s 'attendent à voir prochaine
m e n t apparaître les envahisseurs sous les murs du 
Cap. 

Les habitants anglais se préparent à partir pour 
l 'Angleterre, où ils envoient déjà leurs valeurs. I l 
faut que la s i tuation soit bien critique, car les gros 
canons débarqués du a Monarch » ont é t é mis en 
posit ion sur une éininence qui porte le nom de Pic-
du-Diable . 

L'opinion publique réclame la proclamation de l'é
t a t de siège dans toute la colonie. On croit que c e t t e 
mesure sera adoptée au Cap dans deux ou trois 
jvott:. 

U n e véritable panique règne également il P o r t t -
El isnbeth, point terminus de la l i g n e qui passe à 
Craddock ,et qu'une colonne boer suit rapidement. 

Dans une longue dépêche sur la situation généra
le, le correspondant du a Dai ly Mail » à Capetown, 
dit qu'il es t évident que les Boérs recrutent des reni 
forts importants parmi la population de la co la , 

nie . 

On mande d'autre p a r t ^ a f f a p e t o w n : 
a Le Fraser Bur<r, surVjHef les Boers, venaut de 

l'ouest, se dirigeaient, a-ése" occupé par un* coloane an
glaise. Les envahisses» marchant maintenant dans la di 
rection du Wil lestowa.au nord-ouest de Fraeer-B«rg Ils 
ont perdu hasnoenp d* chevaux par suite de la rapidité 
de leur mouvement, mais les animaux fourbus sont faci
lement remplacés par eaux que les fermiers hollandais four-

- Dissent. a< T Boers. 
» Les Boers'ne .possèdent pas de canons et n'emportant 

qu'une petits quantité é$ provisions, mais ils vivent fur 
, le paya. 

» Plusieurs commandos ont fait leur apparition dans le 
Griqualand-West. On croit que leur objectif est Gnqua-
town, qui est occupé par les Anglais. > 

L ' e n r ô l e m e n t d e » l o j s t l i a t e » 
On sa i t que la gravité extrême de la •rcuatien, 

dans la colonie du Cap, a obligé le gouvernement an
glais à faire appel aux loyalistes dans 27 districts 
de la colonie. 

D'après une dépêche du Cap, on enrôle* quatre sor
tes de volontaires : 1. Hommes montés qui seront; 
envoyés dans n'importe quelle partie du pays ; 2 . notâ
mes montés qui ne dépasseront pas une distance de 
cent mille d u Cap ; 3 . ' fantassins pour servir n'im
porte où dans le pays ; 4 . Fantass ins pour la défense 
locale. 

Les juifs du Cap organisent également un corps de 
milice. Les recrues proviennent de toutes les clauses 
de .la société. 

Les correspondants ne sont pas d'accord sur le 
chiffre des enrôlés. U n e dépêche d u Cap dit que les -
Anglais auraient recruté e n une semaine 10.600 ir-
réguliera, dont 5.000 auraient déjà é té envoyés tur 
les l ieux des combats. 
. . L e correspondant du a Dai ly Mai l» n'accuse que 6 
nulle enrôlements , mais i l annonce aussi que 6 0 0 0 
hommes de ce t te force sont déjà partis pour le front. 
Kimberley aurait fourni 200 hommes, Durban 1.500 
e t Capetown 2.500. 

Ce dernier renseignement ne concorde pas avec ce 
que télégraphie le i smaaiaa»aant du « S t a n d a r d , 
a 540 hommes, dit-il , se sont enrôlés aujourd'hui 3 
janvier, a u Cap, premier jour de recrutement, pour 
le corps de défense coloniale. On pense que ce chif
fre sera doublé domain. Le premier détachement i'e 
ce corps partira jeudi pour Hey-River . s 

I l faut donc at tendre de nouvlles informât, nns 
avant de se prononcer sur la facoendont les l o y a u 
t é s répondent à l'appel de l'AngleTerre. Toutefois , 
on peut , quant à présent, supposer que leur empres
sement à combattre les Boers n'est pas exagéré, 
puisque l e correspondant du a Daily Chronicle » es
t ime qu'il faudrait appliquer la loi martiale sur tout 
l e territoire d e la colonie, de façon à contraindre 
tous les citoyens à prendre les armes pour la défen-e 
commune. 

P o u r l e s F r a n ç a i s » t n é a a t a T r a n s v a a l 
Par is , 4 janvier. — Ce mat in un service funèbre a 

é t é célébré à l'église Saint -Denis du Saint-Sacrement, 
m e de Turenne à la mémoire des Français morts au 
Transvaal. L a cérémonie avait é t é organisée par le 
cemité des Français rapatriés. 

Le service é ta i t présidé par M. l'abbé Lefèvre, curé 
de la paroisse, qui a prononcé une émouvante allo
cut ion. M. l'abbé Degerine, premier vicaire a di t la 
messe. 

U n e assistance nombreuse se pressait sous la nef 
en deuil : deux faiseaux de drapeaux tricolores e t 
transvaaliens éta ient placés de chaque côté de l'autel. 

Au premier rang, se tenaient M. le comte de Bréda, 
M M . Pierson, consul de la République sud-africaine, 
comte d'Etchegroyen, Castagnié, Rambaud, colonel 
Montei l , e t c . ^ 
•• • • • . i • 

N o t e s e t I m p r e s s i o n s 

EN AVANT MARS! 
L e s M a r t i e n s c o m m e n c e n t à d e v e n i r e n c o m 

b r a n t s . I l n y e n a p l u s q u e p o u r e u x s u r c e t t e 
T e r r e . I l e s t m ê m e q u e s t i o n d e c o r r e s p o n d r e a v e c 
e u x , o u t o u t a u m o i n s d ' a t t i r e r l e u r a t t e n t i o n a u 
m o y e n d e s figures g é o m é t r i q u e s p r i m i t i v e s , t r a 
c é e s sur des p a m p a s d ' u n e v a s t e é t e n d u e . C e s 
figures, s u i v a n t l ' o p i n i o n d e s h o m m e s d e s c i e n c e , 
d e v r a i e n t ê t r e c o m p r i s e s p a r t o u s les ê t r e s s u p é 
r i e u r s o r g a n i s é s _ j 0 r , é c o u t e z cec i : 

D e r n i è r e m e n t , u n a s t r o n o m e a m é r i c a i n obser
v a i t M a r s a u t é l e s c o p e . E n p r i n c i p e j e b l â m e c e t t e 
i n d i s c r é t i o n . I l e s t d u p l u s m a u v a i s g o û t d e s oc
c u p e r d e c e q u e f o n t l e s v o i s i n s , e t j a m a i s i l n e 
m ' a r r i v a d e c o n t r ô l e r , j u m e l l e e n m a i n , ' l e s f a i t s 
e t g e s t e s d e s l o c a t a i r e s d e 1» m a i s o n d'en face . 

T o u t à c o u p , i l r e s t a b o u c h e b é e . I l é b a u c h a 
m ê m e , n 'en c r o y a n t p a s ' s e s y e u x , l e g e s t e i n s t i n c 
t i f d ' e s suyer a v e c s o n m o u c h o i r l e verre d u t é l e s 
c o p e , c o m m e il f a i t p o u r ses l u n e t t e s q u a n d u n 
h a n n e t o n v i n t l e t a q u i n e r . I l d u t y r e n o n c e r , v u 
l 'écart d e t r e n t e - s e p t m è t r e s s o i x a n t e - d i x c e n t i 
m è t r e s e n t r e s a m a i n e t l a l e n t i l l e . Qu'ava i t - i l 
d o n c v u ? 

I l a v a i t v u , c e q u i s 'appe l l e v u , t r a v e r s a n t d 'un 
b o u t à l ' a u t r e c e t t e m e r i m m e n s e , u n e ra ie l u m i 
n e u s e , r e c t i l i g n e , aff<_ctant, a u t a n t q u ' o n e n p o u 
v a i t j u g e r à c e t t e d i s t a n c e , l ' a spec t d 'une i l lumi-^ 
n a t i o n m é t h o d i q u e e t v o u l u e . L a d u r é e d u p h é 
n o m è n e f u t assez l o n g u e p o u r q u e le s a v a n t se 
r e n d î t c o m p t e qu' i l n ' é t a i t p a s l e j o u e t d ' u n e i l l u 
s i o n d ' o p t i q u e . 

T r è s i n t r i g u é , car . h a b i t u e l l e m e n t , M a r s n e so 
m a n i f e s t e q u ' e n c a r ê m e , l ' a s t r o n o m e fit u n rap
p o r t , e t c o m m u n i q u a l é r é s u l t a t d e se s o b s e r v a 
t i o n s a u x s o c i é t é s s a v a n t e s d e t o u s l e s p a y s . D e 
p u i s , o n se p e r d e n c o n j e c t u r e s . Q u e s igni f ie c e t t e 
l u m i è r e s u r c e q u e l 'on cro i t ê t r e u n o c é a n l u s 
f a l l u , p o u r q u ' o n l a d i s t i n g u â t d e c h e z n o u s . q u e l l e 
f û t d 'une i n t e n s i t é f o r m i d a b l e , e t d 'une l o n g u e u r 
d e p l u s i e u r s m i l l e k i l o m è t r e s . 

E s t - c e u n e r é p o n s e a u x g r a n d e s so i rées d e l 'Ex
p o s i t i o n t L e 14 J u i l e t , c h e z n o s v o i s i n s , t o m b e -
t-il a u m o i s d e d é c e m b r e ? L e s g u e r r i e r s h a b i t a n t s 
d e M a r s . s é d u i t s p a r sa ' t o u r n u r e m a r t i a l e , d o n 
n e n t - i l s u n e f ê t e v é n i t i e n n e p o u r c é l é b r e r l a g l o i r e 

- d u g é n é r a l A n d r é ? Y a-t-il une ' t é iép 'ath ie poss i 
b l e à c e t t e d i s t a n c e , e t , a r r i v é s à c e t i n s t a n t d e s 
s i èc le s , p o u v o u s - n o u s a d m e t t r e q u e l a m ê m e i d é e 
s o i t v e n u e en m ê m e t e m p s à d e u x p l a n è t e s , M a r s 
e t l a T e r r e , d o n t l e s r a p p o r t s , j u s q u ' à présent-
é t a i e n t r e s t é s d 'une p o l i t e s s e p l u t ô t fro ide ? 

A c ô t é d e c e s g r a n d s p r o b l è m e s s i d é r a u x , c o m . n i 
l a q u e s t i o n d e s é t r e n n e s , p e r d d e s o n i m p o r t a n c e ^ 

BaiXBBOBB. 
— K — 

Plus ieurs journaux ont annoncé qu'un savant élec
tricien américain, Nicolas Tesla, avait obtenu une 
communication avec ht planète Maï s . La dépécho 
suivante rectifie cetteginvraisemblable nonreMe : 

a Chicagb, 3 janvier. — J e viens o"avm>' 4sa« entre
vue avec M. Nicolas Tesla, l'éminent electrtajèû qu'au 
disait hier avoir reçu un 'aniisagt de Mare.-

a'H dément avoir reçu ce message: a un, d e u r , 
trois» , dont on parlait , au»i* «1 «n » déclaré qu'i! 
étant absolument exact qu'il fût sur le point d'en
trer en oosojnaitesvtion é lectr ique avec Mars. Deou-t 
trofc semaines, il se livre à t o u t e une série d'expérien-
oee *ur un point t rès é levé du Colorado. Or, après 
plusieurs tentat ives raines , un d e ses instruments 
de réception a soudain, e t à différertes reprises, e a ' 
registre des s ignaux. 

» Ces s ignaux provenaient à n'en pas douter, d'un 
courant électrique établi avee la p l a a è t e Mars, mais 
malheureusement "le oonraet é ta i t t s o p failli* 

les appareils tre»* jedtÉiefiteires peur (ru*il Mt f --' 
sible de donner « M seterpréUtion.quelooBqale A 
Safeanufc reçus. » . ' '" 

M . Teeta ne parait p a s douter uns minute qm**-" 


